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	Seule chez l'ami de la maison

	 

	D'autres couples connaissent peut-être la même situation. Ils sont mariés depuis de nombreuses années et s'aiment profondément. C'est seulement au lit que l'on commence à s'essouffler. Ma femme a récemment fêté ses 40 ans et nous avons pensé qu'il était urgent de pimenter notre vie sexuelle. Après quelques réflexions, nous avons voulu essayer un copain de maison. 

	 

	Ce n'était pas facile de trouver la bonne personne, et surtout une personne fiable. La première tentative avec un ami de maison a échoué. Dès le premier rendez-vous, il est arrivé en retard et, pire encore, il ne bandait pas. C'était plus de la frustration que du plaisir. Le deuxième essai était un peu mieux. C'était un homme plus jeune qui baisait bien aussi. Mais malheureusement, il est tombé amoureux de ma femme et nous avons tout arrêté avec lui.

	 

	Nous étions sur le point d'abandonner le projet de copain de maison quand nous avons rencontré Markus. Il avait tous les attributs importants. Il était fiable et discret, nous respectait en tant que couple et avait en plus une magnifique queue dans son pantalon. Nous le connaissions depuis un certain temps et nous pouvions désormais le considérer comme notre ami de maison permanent, avec qui nous aimions nous retrouver et avec qui nous avions vécu quelques expériences. Jusqu'à ce qu'une nouvelle idée nous vienne à l'esprit.

	 

	Ce soir-là, il avait été convenu qu'il irait la chercher seul et passerait la soirée avec lui. Je devais passer la soirée seule à la maison. En revanche, ils m'envoyaient régulièrement des messages et des photos de leur aventure commune.

	 

	Ponctuellement, à l'heure convenue, il envoya un message pour dire qu'il serait à la porte. Ma femme était également prête et me disait au revoir en m'embrassant et je lui souhaitais une bonne soirée. Je l'ai regardée jusqu'à ce qu'elle soit montée dans sa voiture. Elle avait l'air incroyablement sexy. Je savais que sous son manteau, elle ne portait que sa minijupe, ses bas et un chemisier fin. 

	 

	Elle savait que j'aimais qu'elle m'envoie des messages de temps en temps. Même avec des images où l'on voit ce qu'ils font l'un avec l'autre. Il n'a pas fallu longtemps pour que mon téléphone bippe pour la première fois. C'était une photo d'elle, assise dans la voiture avec sa mini remontée et sa main sur ses cuisses. Rien qu'à l'idée qu'il la tripote, j'étais excité. J'étais impatiente et curieuse de savoir ce qui allait se passer.

	 

	Mon excitation augmentait de plus en plus. Elle m'écrivit un peu plus tard qu'ils n'allaient pas dîner, mais qu'ils allaient directement chez lui. En chemin, ils s'arrêtèrent pour acheter une bouteille de champagne dans un supermarché. Ma femme se promenait dans le marché avec des talons hauts et sa jupe relevée de sorte que l'on pouvait voir le bord en dentelle de son licol. Elle a attiré l'attention de quelques-uns. Mais cela l'attirait plus que cela ne la dérangeait, elle et notre ami.

	 

	Sa description m'a totalement excité. J'attendais avec impatience les prochaines informations. Les minutes suivantes s'éternisèrent et j'avançai dans l'appartement comme un tigre en cage. Depuis le dernier message, 21 minutes s'étaient déjà écoulées. Puis le bip libérateur de mon smartphone est arrivé. Il y avait plusieurs messages avec des images.

	 

	Elle m'écrivait que l'expérience au supermarché avait été tellement géniale qu'ils avaient dû d'abord faire un arrêt sur un parking. "J'ai ouvert le pantalon de Markus et j'ai sorti sa queue de son pantalon. Il était déjà presque debout. Mais grâce à mes talents de suceur, il a bandé peu de temps après. Tu sais combien son zizi peut devenir gros. Mais pour être sûr, je t'ai envoyé quelques photos".

	 

	Les photos étaient plus que claires. Sur la première, je pouvais voir sa main sur son entrejambe. Ensuite, c'est devenu plus dur. Je pouvais voir comment elle branlait d'abord sa queue et la suçait ensuite. Apparemment, c'est Markus qui a pris les photos. Car elles étaient prises sous un bon angle et je pouvais bien voir ma femme.

	 

	C'était très excitant pour moi et je me réjouissais de ce qui allait suivre. Les scènes les plus chaudes se déroulaient déjà dans ma tête. Je ne devrais pas être déçu.

	 

	"Nous allons maintenant chez lui. Tu continueras à lui branler la queue pendant le trajet. Je te rappelle plus tard".

	 

	S'ensuivit une nouvelle attente interminable. C'était le pire de tout. Je regardais encore et encore les photos qu'elle m'avait envoyées. Ma queue se gonfle en même temps. J'aurais aimé me masturber. Mais je décidai d'attendre encore.

	 

	Pieps. "Nous sommes maintenant chez lui", fut son message suivant. Et après un certain temps, une image suivit, comme elle était léchée très intensément par lui. Il avait sa tête entre ses cuisses et gâtait sa fente avec sa langue. Puis il y eut une pause pendant un bon moment et je compris pourquoi.

	 

	Les photos suivantes ont confirmé mon imagination. On pouvait la voir nue, à l'exception des bas. Elle pose pour la caméra. Pour la caméra, ou pour le copain de la maison, ma femme a écarté ses lèvres et montré son trou mouillé. Ensuite, elle était allongée sur le lit, les jambes écartées, avec son gland dans sa chatte. Je pouvais littéralement l'entendre gémir. Son gland était particulièrement épais et à chaque fois qu'il la pénétrait, elle couinait de plaisir. Je connaissais tout cela de nos rencontres.

	 

	Une fois de plus, mon imagination s'est emballée. Un peu de jalousie s'y mêlait. Une seconde plus tard, j'avais sorti ma queue de mon pantalon et commençais à me masturber. L'image de ma femme baisée par un autre était toujours visible sur l'écran de mon téléphone portable. Cela n'a duré qu'un instant avant que je ne jouisse et que je répande mon sperme sur la table devant moi, sur l'écran et sur le sol. Tout s'est passé très vite. Mais mon pénis ne voulait pas diminuer.

	 

	Il s'écoula à nouveau un certain temps. Je ne quittais pas mon téléphone des yeux. Mais il restait calme. Pas de message. Cela ne pouvait signifier qu'une chose : ils étaient en train de baiser. Je fermai les yeux et me concentrai sur les images dans ma tête. Incroyable mais vrai. Ma queue devenait encore plus dure. J'aurais pu labourer un champ avec elle.

	 

	Juste au bon moment, j'ai rouvert les yeux. J'ai reçu un nouveau message d'elle. En fait, c'était d'abord une image. Voici ce qu'on pouvait y voir : Ses seins brillaient et son sperme était clairement visible. Peu de temps après, j'ai reçu un message : "Il m'a baisée et m'a fait jouir. Et comment ça se passe pour toi", voulait-elle que je lui dise. "J'ai déjà éjaculé une fois", répondis-je brièvement.

	 

	Soudain, mon téléphone sonna. Je sursautai. Je ne m'y attendais pas du tout. C'était le numéro de ma femme. Sur le moment, j'ai sursauté, pensant qu'il s'était passé quelque chose. "Chérie", demandai-je ? "Il me doigte et me lèche maintenant", gémit-elle dans le combiné. "Je veux que tu nous écoutes", ajouta-t-elle.

	 

	Ma mâchoire inférieure se décrocha. "Quelle petite salope", pensai-je. Je pouvais discrètement entendre son halètement. Même le bruit de clapotis que sa chatte produisait pendant qu'il la doigtait. Elle appréciait d'être doigtée et léchée par lui. Je me branle comme un possédé. Je pouvais entendre clairement ses gémissements et ses cris de plaisir lorsqu'elle jouissait. Puis j'ai éjaculé à mon tour. Puis la ligne fut soudainement coupée.

	 

	Il y eut à nouveau ce silence. Est-ce qu'ils baisaient encore ? Sa queue était-elle déjà dans sa chatte ? Ou étaient-ils sous la douche ensemble ? Peut-être buvaient-ils juste un verre ensemble ? Je ne savais pas. L'ignorance était d'un côté très érotique, mais elle me poussait aussi à mes limites.

	 

	Enfin un message. "Je veux sentir sa queue profondément en moi encore une fois", y était-il écrit. Le téléphone bourdonna plusieurs fois. Les images étaient à tomber. Elle chevauchait sa queue. On pouvait voir exactement qu'il était enfoncé en elle jusqu'aux couilles. Sur son visage, on pouvait voir le plaisir pur. Image suivante... Même position. Sauf que son pénis était maintenant dans son trou du cul. Sa chatte était grande ouverte. Une fois de plus, la jalousie s'installe. A ce moment-là, ma queue se durcit à nouveau.

	 

	Je regardais les dernières photos quand une autre est arrivée. Sur la photo, elle avait une bonne dose de sperme sur le visage. Elle aimait être inséminée par un homme. Je le savais par expérience. Puis vint la nouvelle "salvatrice". "Il me ramène maintenant à la maison. Déshabille-toi et couche-toi sur le lit, je veux te sentir en moi tout de suite".

	 

	J'ai immédiatement arrêté de me branler. Le trajet de retour prendrait environ 15 minutes. J'ai fait ce qu'elle m'a demandé et j'ai attendu nu sur le lit. Mon pénis ne montrait aucun signe de rétrécissement. J'attendais avec impatience son arrivée. Une voiture arriva, s'arrêta. Je l'entendais déjà dans la rue, le claquement des talons et comment ensuite la clé tournait dans la serrure. Quand elle est entrée dans l'appartement, ma queue a failli éclater.

	 

	Elle est entrée dans la chambre, son chemisier très largement déboutonné, ses cheveux encore ébouriffés et ses joues rougies. Sans un mot, elle a baissé sa jupe. Elle s'assit sur moi et je sentis sa chaleur et l'odeur de l'autre sur et contre elle. Je n'en étais pas tout à fait sûr. Mais je crois qu'elle avait même encore sa semence sur le visage.

	 

	Pendant qu'elle me chevauchait, elle me raconta en détail comment la soirée s'était déroulée. Elle n'a négligé aucun détail. A commencer par la petite pipe dans la voiture, la baise dans son appartement, le sexe anal et l'insémination du visage. Elle m'a excité jusqu'à ce que j'aie un orgasme extrêmement intense. Je pressai mon bassin contre son bas-ventre et lui injectai ma semence profondément dans sa chatte.

	 


Tout sauf ennuyeux

	 

	C'était en mars. Mike a participé à l'un des plus grands salons de son secteur, et son entreprise a toujours fait preuve de beaucoup d'imagination et d'argent. Trois jours avant le début du salon, il y avait déjà des formations sur les nouveautés sur le stand et il était absent pendant presque deux semaines. Comme je suis toujours fascinée par les salons, j'ai pu facilement convaincre les grands-parents de garder les enfants. Le plan pour eux était que j'y aille un jour pour voir le salon et que j'y passe la nuit - et c'est la nuit qui m'intéressait. Je me suis donc rendue dans une ville de foire sur le Main en début de matinée, mais je n'ai pas visité la foire, mais l'alibi devait être cohérent. J'ai fait un peu de shopping et je me suis fait pomponner dans un salon. Je connaissais déjà ses horaires de travail des années précédentes. 18h00 fin, trajet en S-Bahn jusqu'à une ville voisine, une courte marche jusqu'à l'hôtel, se changer, aller manger... vers 20 heures, il serait dans sa chambre.

	 

	19h50 J'arrive devant l'hôtel. C'était l'hôtel attitré de son entreprise, il venait toujours ici lors des salons et il était déjà venu avec moi pour un séjour d'une journée à l'occasion d'un concert.

	 

	Je le connaissais donc au moins un peu. Au printemps 2018, il avait neigé. Mon premier projet de sortir de la voiture, déjà préparé, a dû être adapté à cause du froid. J'ai garé la voiture complètement hors de vue. J'ai parcouru les 200 derniers mètres jusqu'à l'hôtel avec un sac de voyage à la main, j'ai demandé au portier ennuyé à l'entrée dans quelle chambre se trouvait mon mari et j'ai eu la réponse sans demander. Je ne voulais pas lui demander avant, il aurait pu se douter de quelque chose. Au lieu d'aller directement à son étage, je suis allée au dernier étage, là où se trouvait le paysage de bien-être et de sauna. Ici, on a changé d'avis, j'ai disparu dans une des cabines et je me suis entièrement déshabillée. Ensuite, j'ai mis mes bottes à talons hauts, mon string et mon soutien-gorge, qui en fait montrait plus qu'il ne cachait. J'ai corrigé mon maquillage et mes cheveux et j'ai mis mon long manteau noir par-dessus. Le reste des vêtements de tous les jours a disparu dans le sac. Excitée à l'idée de savoir comment il pourrait apprécier la surprise, j'ai frappé à la porte de sa chambre peu après 8 heures.

	 

	J'ai entendu son, je passe la porte en sourdine, puis j'ai ouvert mon manteau et j'ai attendu. La porte s'ouvrit et il se tenait devant moi. Je lui souris avec mes lèvres maquillées de rouge sang. Ses yeux s'agrandirent et il n'en sortit qu'un WOW. Ça me faisait plaisir. La surprise était réussie. Le seul problème était que j'entendais encore un WOW en arrière-plan. Mike me tira dans la chambre et ferma rapidement la porte. Pendant ce temps, il essayait de couvrir encore un peu de ma peau. Mais il y avait aussi un autre homme dans la chambre. Je ne le connaissais que de nom, je ne l'avais jamais vu, lui non plus apparemment, car il m'a attrapé la main, l'a embrassée de manière enjouée et a souri à Mike : "Ok, je vois que nous devrons parler du projet demain, tu as demandé de la visite. - Honte à toi, tu aurais pu me prévenir, j'aurais commandé avec toi". Plusieurs points faibles dans mon plan sont devenus évidents à ce moment-là. Il aurait vraiment pu avoir une escorte ici. Il aurait pu ne pas être là du tout. Il aurait pu avoir de la visite - ce qu'il avait. J'étais dans sa chambre d'hôtel, plus nue qu'habillée, prise pour une escorte et j'étais quelque chose. Il ne pouvait pas dire un mot. Et moi... hésita un instant puis dit : "Eh bien, ce n'était pas convenu à l'avance, cela coûtera plus cher après, mais ce serait envisageable d'élargir notre arrangement...". Mike... Oliver, le directeur des ventes comme je l'ai appris plus tard, souriait et pensait qu'on trouverait sûrement une solution.

	 

	J'étais épuisée après mon jogging matinal dans la neige, puis je suis partie à huit heures en train, j'ai tout préparé à la foire, j'ai imprimé la liste des clients prioritaires, puis à partir de 10 heures j'ai fait le tour de la foire, car aujourd'hui il y avait aussi beaucoup de clients internationaux et des collègues qui d'habitude parlent un anglais parfait pendant leurs vacances ne comprenaient plus Hello sur le stand, ces tours me sont aussi restés sur les bras et il n'y a pas eu de vraie pause déjeuner. Retour à l'hôtel, dîner, chambre d'hôtel - je voulais juste passer une heure à regarder Netflix et dormir. J'ai traîné sur le grand lit, heureusement que notre entreprise payait toujours des chambres doubles même si on était seul... c'était au moins un peu de confort à l'époque de la foire. Le journal de 20 heures venait d'être annoncé quand on frappa à la porte. Je me suis levée pour ouvrir et Oliver était devant moi. Il voulait juste demander comment s'était passée la visite avec les clients de sa région sur le stand aujourd'hui. Ce qu'ils avaient dit sur les nouveautés, s'il y avait des questions techniques... En fait, j'aimais bien Oliver, mais je ne voulais pas parler comme je l'ai fait toute la journée, je voulais me détendre, qu'est-ce que j'en ai à faire de tes clients - JE SUIS FATUITE !

	 

	Néanmoins, j'ai brièvement discuté avec lui de tout ce que j'avais déjà noté dans notre système de gestion de la relation client et j'étais contente quand il a dit qu'il voulait prendre un verre avec le directeur des ventes du sud-ouest, Marcus. Je me demandais si je voulais venir avec lui, il était déjà attendu. Avant que je puisse répondre - non, je voulais dormir, j'étais fatigué ! - on frappa de nouveau à la porte. J'ai ouvert et j'ai failli recevoir un coup de poing... Ma femme se tenait devant moi. A moitié nue, en lingerie et avec ses bottes qui me rendaient TOUJOURS folle et qui, dans cette combinaison, garantissaient que je ne pourrais plus penser. Ici, à l'hôtel, résidait toute la direction, tout le département des relations publiques, le marketing, il y avait 250 de mes collègues et ma femme était à moitié nue dans le couloir devant ma chambre. Je l'ai attirée à l'intérieur sans dire un mot, comment aurais-je pu expliquer une telle chose ? Et au même moment, je me suis rendu compte que je ne pouvais pas l'expliquer maintenant. Oliver la regarda avec enthousiasme et examina tout son corps.

	 

	Elle n'était pas vraiment habillée et pourtant je le voyais la déshabiller encore plus avec ses yeux. Je n'ai presque pas entendu sa phrase sur la visite parce que j'avais du sang dans les oreilles et que je devenais tout rouge. Et puis la réponse de ma femme est arrivée, et j'ai été surpris. Est-ce qu'elle avait vraiment l'intention de jouer à ça ? Il y a des années, nous avions fait une sorte de jeu de rôle. Et maintenant, elle est vraiment en train de le faire ? Sans pitié, elle dit soudain : "Eh bien, je pense que la soirée est pour lui, non ? - Et moi... Mon incapacité totale à réagir sous la pression m'a souvent causé des problèmes, et maintenant ça. Je ne pouvais que hocher la tête. "Oui, je sais... cette soirée est pour moi".

	 

	Je m'assis sur le lit et croisai les jambes. Oliver demanda à Mike s'il ne voulait pas m'offrir quelque chose. Mike attrapa une bouteille d'eau sur sa table et me la tendit. Je la saisis et dis "Oh, de l'eau plate. Mon eau préférée, comment le savaient-ils ?" - Je suis un homme à femmes ! La réponse vint d'une voix que je reconnus immédiatement comme légèrement irritée... J'allais m'amuser aujourd'hui. Oliver sortit son téléphone portable et s'apprêtait à s'excuser. "Je dois juste annuler mon rendez-vous...". - "Oh... tu peux aussi organiser une remise de groupe pour la commande", m'entendis-je dire. En fait, j'avais envie de rire à gorge déployée... mais je me suis retenu... Mike ferait-il vraiment sauter cette limite ? - "De toute façon, on ne paie qu'une fois le service rendu, et il vaut mieux que ça en vaille la peine...". Il me gronda presque amèrement. Tu veux me défier maintenant, me suis-je dit ? Je t'en donnerai une aujourd'hui pour avoir été insolent... Tandis qu'Oliver laissait au téléphone un message crypté et totalement incompréhensible pour une personne extérieure à Marcus, Mike essayait de me regarder... Pas la tuer.

	 

	Mais peut-être les effrayer. Je ne savais pas ce que je faisais, mais je me sentais bien. Malgré la conversation téléphonique clairement confuse, on frappa à la porte en un temps record et Marcus entra à son tour dans la pièce. "Wow Mike, tu as enfin compris ce qu'est une soirée de salon ! - devrais-je m'inquiéter à l'avenir lorsque Mike se rend à des salons ? Je me suis assise sur le lit, j'ai enlevé mon manteau, j'ai regardé les garçons et j'ai souri. Mais les garçons ? Tous les trois à la fin de la trentaine, début de la quarantaine, je savais qu'il était marié pour l'un, les alliances le trahissaient pour les deux autres, tous toujours en tenue de salon d'entreprise, pantalon de costume, chemise, veste... et deux d'entre eux avec un grand sourire sur le visage... "Je ne sais pas comment vous allez faire maintenant, l'un après l'autre, ensemble ? Qu'en dites-vous ? En même temps, j'ai écarté mes jambes croisées, je me suis légèrement penchée en arrière et j'ai mis la main entre mes cuisses. J'étais d'une part tendue et d'autre part excitée ... comment cette soirée allait-elle se terminer ? "Mike, ton idée, ta décision - la soirée est pour toi j'ai entendu" hurla Marcus. "Je m'en fiche," répondit-il.

	 

	Pour d'autres, cela pouvait paraître ennuyeux, mais je sais que la situation en elle-même ne convenait pas à Mike. "Montre-moi tout ça ! dit Oliver. Je ne suis pas une strip-teaseuse, je ne peux pas vraiment me déshabiller avec élégance, avec des mouvements gracieux ou sexy, je suis plutôt du genre à arracher mes vêtements et à attendre que ça se passe. Mais aujourd'hui, j'ai essayé, je me suis levée, je me suis retournée et j'ai essayé, comme je pensais que cela pourrait être sexy, de me pencher un peu au-dessus du lit et d'essayer de me pencher aussi élégamment que possible pour dégrafer mon soutien-gorge. Je l'ai enlevé, l'ai posé sur le manteau posé sur le lit, ai attrapé les deux sur mon bras droit, suis passée devant les hommes et ai caressé doucement leur poitrine avec ma main gauche, l'un après l'autre. Après avoir accroché mon manteau dans le vestiaire, mis le soutien-gorge par-dessus et retiré mes bottes, j'ai pensé à retirer le string. J'aurais mis un peu plus de tension en le gardant encore un peu. Mais mon idée me plaisait, j'enlevais aussi ma culotte, la tenais par un doigt, passais devant les trois hommes et la leur mettait sous le nez... Je me suis assise sur le lit et j'ai tiré, avec plus ou moins de précision, le petit bout de tissu en direction de mon mari. "Voilà, maintenant je veux voir ce que vous avez à offrir". J'ai essayé de souffler d'une voix sexy. J'avais l'impression que ça ne sonnait pas aussi sexy, mais honnêtement je pense que j'aurais pu crier en hurlant, ça n'aurait pas eu d'importance. Oliver a été le plus rapide et s'est retrouvé sans pantalon en quelques secondes. "Non, non, non ! Si c'est le cas, je veux vous voir complètement nus ! J'ai commenté sa tenue et tous les trois ont commencé à se déshabiller complètement. Pendant ce temps, je m'étirais sur le lit et je touchais ma chatte chaude et humide... Je sentais ce que je savais déjà, j'étais absolument prête.
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